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A l’Être Humain

 


Sur le fil de l’existence


En équilibre


Interroge sans relâche le mystère






EN ROUTE VERS OMÉGA

Ce livre s’adresse à tous les mammifères bipèdes dotés

d’un encéphale souple, curieux et amical. Pour peu que vous

sachiez lire donc, bienvenue à vous, Bonobos, Homo Sapiens

ou Hominoïdes d’outre Atmosphère.

 

Respirez…

 

Selon nos conceptions actuelles, l’univers naît il y a un peu

plus de 13,8 milliards d’années, lors d’un événement que nos

cosmologistes appellent le Big Bang. Après des milliards

d’années de lente maturation, et par un tour de magie non

encore élucidé, surgit de ce processus univers-énergie-matière-temps-espace quelque chose qui sublime sa propre

origine : la Biosphère (la vie). De cette biosphère elle-même,

finit par émerger à son tour au fil d’éons de lente évolution

un phénomène également mystérieux : la Noosphère (sphère

de la pensée et de la conscience réfléchie). Nous vivons dans

cette ère de la noosphère, initiée sur Terre par une apparition singulière, la nôtre, celle de « l’être humain ».

 

Mais qu’y a-t-il après la noosphère ? Existe-t-il une autre

étape, une autre émergence à venir dans le creuset de

l’univers en marche ? Pour l’anthropologue français Pierre

Teilhard de Chardin, il est clair que la noosphère se dirige

vers un point de convergence, un point où cette noosphère

atteindra sa perfection ultime : le Point Oméga.

 

Étonnamment, c’est ce que nous révèle aussi

l’extraordinaire dossier Ummo, sujet de ce livre. Vous comprendrez peut-être alors pourquoi j’ai choisi d’écrire sous le

pseudonyme de Stone Gardenteapot (en français, Pierre

Théière-de-Jardin). J’espère que Pierre Teilhard de Chardin,

qui avait un grand sens de l’humour, appréciera ce petit clin

d’œil.

 

Je suis romancier, scénariste et réalisateur. Je suis aussi

pataphysicien (diplômé du bistrot du coin). Pour être plus

sérieux, j’étudie l’affaire Ummo depuis le début des années

quatre-vingt-dix. Mon parcours dans cette histoire m’a fait

rencontrer la plupart de ses protagonistes, qu’ils soient français ou espagnols. J’ai filmé un bon nombre d’entre eux lors

de multiples interviews à but hagiographique.

 

L’affaire Ummo existe depuis plus d’un demi-siècle et a

déjà fait couler beaucoup d’encre. Ce livre veut porter un

regard différent sur ce dossier qui a été pour moi l’occasion

d’une remise en question profonde de ce que je croyais savoir. Entraîné par la puissance de son contenu, je me suis

donc intéressé en autodidacte à la physique, l’astrophysique,

la logique, l’anthropologie, l’économie financière et beaucoup d’autres sujets.

 

A l’aube de ce nouveau millénaire, les derniers rebondissements de l’affaire Ummo nous confrontent au défi sans

doute le plus important de notre histoire. Il me semblait utile

pour ces raisons de partager avec vous mes presque 25 années d’expérience sur ce dossier qui englobe tous les domaines de la connaissance.

 

L’objectif principal de ce livre est pragmatique : utiliser les

données récentes du dossier Ummo pour mieux comprendre

ce qui se trame dans les brumes de notre société en déclin.

La confusion entretenue dans nos cervelles par les centres de

pouvoir rend les causes réelles de nos problèmes inintelligibles. Chacun ère, isolé et perdu, à la recherche de lumière

pour trouver son chemin. J’espère que ce livre éclairera un

peu ce chemin.

 

Camarades doués de conscience, sachez toutefois que la

route vers Oméga sera longue et semée d’embûches.

 

Stone Gardenteapot, 23 octobre 2016.





CHAPITRE 1 INTRODUCTION AU DOSSIER UMMO


Avant d’en venir au propos central de ce livre,

l’avertissement, il est nécessaire de présenter l’affaire Ummo

à ceux qui ne la connaissent pas. Ce chapitre leur permettra

d'en saisir le contexte historique général et d’en approcher le

contenu.

 

Le dossier Ummo est né au milieu des années 1960. Il

comprend aujourd’hui plus de 1400 pages officiellement

référencées. Nous savons qu’il en existe environ 2500 supplémentaires1 au contenu mystérieux. Les dépositaires de

ces documents supplémentaires ne se sont jamais fait connaître.

 

En préambule, il faut savoir que le dossier Ummo a mauvaise presse. Ceci est essentiellement dû à un personnage

que j’ai interviewé en 2005 à Madrid : José Luis Jordan Peña.

En 1993, cet homme a prétendu être l’unique auteur du dossier Ummo. Or, ceci est impossible. J’y reviendrai en détail

dans le chapitre 3. Ne vous laissez donc pas expulser de

l’histoire par les commentaires de ceux qui, sans avoir étudié

l’affaire en profondeur, s’abritent derrière les revendications

de cet individu pour rejeter le dossier en bloc.

 

Nous verrons dans le second chapitre que des documents

de 1966 recelaient des données scientifiques révolutionnaires, qui semblaient aberrantes à l’époque, mais dont certaines viennent d’être confirmées tout récemment. C’est ce

contenu scientifique qui fait de l’affaire Ummo un cas totalement à part dans le domaine souvent assez nébuleux de

l’ufologie.

 

Il existe un certain nombre d’ouvrages sur l’affaire Ummo.

Vous en trouverez une liste non exhaustive en annexe. Ceci

dit, méfiez-vous des comptes rendus sommaires que l’on

trouve sur Internet ou ailleurs. L’ampleur de ce dossier, sa

densité d’information et sa complexité rendent utopique

l’espoir d’assimiler son contenu en quelques heures ou

même en quelques jours. Il est impossible d’avoir une idée

fiable de cette affaire en ne parcourant que quelques dizaines de pages seulement du dossier. Il est également illusoire de croire qu’on peut cerner ce qu’est l’affaire Ummo en

se basant sur un résumé fait à la va vite par un aficionado ou

un détracteur qui la plupart du temps n’aura lu qu’une petite

partie des documents. Inutile également de penser faire le

tour de l’affaire en visionnant une vidéo de dix minutes, ou

en lisant un simple livre, y compris celui-ci. La vérité est dans

les textes. Il faut lire au moins 80 % du corpus pour prétendre

avoir une idée un peu fondée du sujet. Comme récompense,

vous trouverez dans cette lecture de quoi alimenter vos réflexions pour le restant de vos jours… et au-delà si affinité.

£ : o)

 

Le terme « Ummo » est d’origine espagnole. Il aurait donc

dû être écrit en français « Oummo » puisque le « U » espagnol se prononce « OU » en français. Dans un document classé NR18, les protagonistes de cette affaire disent préférer

être appelés Oummains plutôt qu’Ummites ou Oummites.

 

J’ai toutefois un problème avec le terme « Oummain ». Il

entre pour moi dans ce que le roboticien japonais Masahiro

Mori a appelé « the uncanny valley » (la vallée

inquiétante/dérangeante). Cette uncanny valley énonce que

certaines personnes seront moins perturbées par des robots

visiblement artificiels que par des androïdes très proches de

la forme humaine, mais dont le moindre défaut les fait

ressembler à des êtres humains dégénérés. Le terme

« Oummain » a le même effet chez moi. Oummain, ça

ressemble à Humain, mais ce n'est pas humain ; comme si on

essayait de gommer une information gênante. Je suis donc

bien plus à l'aise avec le terme Ummite. C’est personnel. De

plus, ces termes « Ummo » et « Ummites » me permettent

de rendre une sorte d'hommage aux Espagnols qui nous ont

légué le premier travail de compilation historique de cette

affaire.

 

J’ajoute que je n’ai aucune autorité pour décider comment les protagonistes de ce dossier doivent être appelés et

que chacun est libre de faire un choix différent. A titre

d’information, parmi les autres déclinaisons des retranscriptions phonétiques originelles espagnoles Ummo / Ummitas,

on trouve : Oummo / Oummains en français – Oomo / Oomoman, Oomoan, Ooman en anglais - Ounmo ([image: ]) en

japonais et Wū mó ([image: ]), en chinois. Certaines de ces transcriptions sont reprises dans la couverture de ce livre.

 

Une petite parenthèse. Normalement dans un livre qui se

respecte, on n’utilise pas les « souriards » du type : o). Ça,

c’est bon pour Internet… Mais, comme je suis un iconoclaste

professionnel, quelqu’un qui ne sait pas parler de choses

sérieuses sans plaisanter, je ne vais pas me priver de ce petit

plaisir. Surtout que j’ai créé toute une flopée de rigolards

possédant d’élégantes coiffures… € : o)… £ ; o)…? : o)… Joli,

n’est-ce pas ?

 

J’ai même en stock le souriard du Bandar-Log2… par lequel

je vais clore cette introduction.

 

< ( : — 8-) >






1 Cf. note 4 du document D357-2 sur ummo-sciences.org


2 De l’indien bandar : singe et log : peuple. Peuple des singes dans

« Le livre de la jungle ».





PETITE & GRANDE HISTOIRE DU CODEX UMMITUS

 

L’affaire prend donc ses racines de façon attestée en Espagne à l’aube des années 1960.

 

Celui par qui tout va commencer est un Espagnol assez

fantasque d’une soixantaine d’années : Fernando Sesma

Manzano. Fernando Sesma prétend recevoir des messages

télépathiques de nombreuses ethnies extraterrestres et

d’entités d’une autre dimension. Certains jours, on le voit

dessiner des signes cabalistiques dans le grand parc de la

Casa de Campo à l’ouest de Madrid en adressant des messages télépathiques vers le ciel. Beaucoup le prennent pour

un gentil illuminé. Et il faut dire qu’il y a de quoi.

 

Ce personnage pittoresque, que tout le monde appelle

Professeur1, bien qu’il ne soit qu’employé des télégraphes,

anime une association : « Les amis des visiteurs de l’espace ».

Les centres d’intérêt de cette association mélangent allégrement le spiritisme, les soucoupes volantes, l’astrologie,

les religions orientales, le paranormal, etc. Fernando Sesma

la réunit tous les mardi dans le sous-sol d’un café de Madrid :

le « Café Lion ». Un des murs de ce sous-sol est entièrement

couvert d’une peinture naïve qui représente une baleine

soufflant son jet d’eau en souriant. Cette peinture vaudra au

lieu l’appellation de « Ballena allegre » (La baleine joyeuse).

Ceux qui participent à ces réunions constituent un groupe

assez disparate. Certains viennent davantage pour s’amuser

que par pur intérêt informatif. Face aux sourires et moqueries qui fusent de temps en temps dans la salle, Sesma garde

toujours un grand calme et une conviction sans faille malgré

ses déclarations souvent extravagantes.

 

A cette époque (1962), Fernando Sesma commence à recevoir des lettres et des appels téléphoniques d’un certain

Saliano. Saliano prétend être une entité manipulée par une

civilisation extraterrestre venant de la planète Auco, du système planétaire d’Alpha du Centaure. Le discours de ce Saliano semble complètement délirant. Il développe des paradoxes sous forme de métaphores pompeuses et souvent

ironiques dont le sens général est inintelligible2. Sesma décide d’en faire la lecture à la Baleine Joyeuse.

 

Ce sont ces lectures des textes de Saliano qui vont motiver

la prise de contact des auteurs du dossier Ummo avec Sesma

et nous allons voir pourquoi. Le 14 janvier 1966, Sesma reçoit

un appel téléphonique d’une personne ayant une voix bizarre et prétendant s’appeler DEI 98. Ce personnage affirme

venir de la planète Ummo située à 14,4 années-lumière de la

Terre. Fernando Sesma raconte dans son livre « Ummo otro

planeta habitado » (Ummo, autre planète habitée) que DEI

98 lui envoya un messager porteur de photos tridimensionnelles de différentes scènes d’Ummo pour prouver ses dires.

Nous reparlerons de ces photos tridimensionnelles3 dans le

chapitre 4. Pourquoi les Ummites s’intéressaient-ils à Saliano ? Les raisons en sont expliquées dans un courrier postal4

envoyé par DEI 98 à Fernando Sesma en 1966. Voici

l’extrait concernant cette explication :

 

« Quand nous avons établi un contact avec

vous, nous n'avions qu'un seul mobile : la découverte que dans vos allusions concernant ce

mystérieux être que vous appelez Saliano, vous

faisiez allusion à des mots prononcés par lui,

mais dont une analyse rapide montra l'existence d'un message codé connu par tous ceux

qui ont atteint un niveau technologique capable de nous permettre de voyager au-dessus

des limites imposées par les phénomènes et les

lois physiques d'un cadre de l'espace tridimensionnel.

 

Ceci nous surprit et nous commotionna énormément. Vous étiez une personne totalement inconnue dans le domaine de la Science et de la

pensée terrestre, un humble écrivain, bien que

courageux et indépendant, dans un pays considéré au niveau international comme l'un des

plus en retard en Europe et régi par un gouvernement dictatorial et lié à des expériences

totalitaires nazies et fascistes… »

◊◊◊

Voici donc les raisons qui ont poussé les Ummites à prendre contact avec Sesma : caché à l’intérieur des textes incompréhensibles de Saliano figurait un message codé que

seuls des extraterrestres maitrisant les technologies de

voyage interstellaire pouvaient concevoir.

 

A partir de 1966, Fernando Sesma va devenir le premier

destinataire avéré de centaines de pages de « rapports »

ummites concernant pratiquement tous les domaines de la

connaissance, de la physique à la logique en passant par la

biologie, la médecine, la chimie, l’astrophysique, l’ontologie,

la théologie, l’anthropologie, l’astrophysique, etc.. Entre

1966 et 1980, près de quarante espagnols vont être également destinataires de l’abondante prose ummite.

 

Le dossier ummite est essentiellement composé de ces

1400 pages de lettres tapées à la machine et agrémentées de

croquis qui éclairent leur contenu souvent complexe. Ces

lettres sont envoyées par la poste de différents points du

globe à des destinataires choisis. Les premiers destinataires

connus sont tous espagnols. Ceci explique pourquoi la

grande majorité du « Codex Ummitus » est en langue espagnole.

 

Kôa ! Des extraterrestres qui communiquent avec nous

par courrier postal ! Comme c’est ridicule. Comment des

extraterrestres pouvant voyager entre les étoiles auraient-ils

pu choisir un moyen de communication aussi archaïque et

débile ?! Pour expliquer cette incongruité apparente, il est

nécessaire de faire un peu de bio-spéléologie. C’est une discipline que je viens d’inventer et qui va nous permettre de

nous glisser avec notre lampe frontale dans la peau d’un

Ummite pour l’éclairer de l’intérieur. Commençons par revenir sur les événements qui ont permis à nos supposés extraterrestres ummites de découvrir notre planète5.

 

Entre le 4 et le 8 février 1934, un cargo Norvégien, affrété

par l’Institut Géographique de Bergen pour une mission

d’étude, croisait au large de Terre Neuve. L’équipe de scientifiques à son bord avait pour mission de tester la possibilité

d’utiliser l’ionosphère comme réflecteur pour les communications radio longue distance. Ces essais revêtaient une

grande importance à l’époque, car la portée des ondes radio

était limitée par « l’effet d’horizon » lié à la rotondité de

notre planète.

 

Durant cette mission, l’un des messages « porté par

une onde métrique de 413,44 mégahertz » échappa à

la réflexion ionosphérique et partit se perdre dans l’espace.

Quatorze années plus tard, ce message atteignait l’un des

centres de détection automatique d’Ummo. Ignorant que les

impulsions longues et courtes de ce message énigmatique

étaient du morse, les techniciens ummites interprètent ces

variations comme un code binaire (0,1). Après analyse, la

conclusion la plus cohérente semblait être que ce message

portait l’expression analytique de l’équation qui représente

mathématiquement quatre points orthogonaux sur un plan…

c’est à dire un carré. La planète faisant partie du groupe stellaire codifié par les idéogrammes ummites [image: ]

fut donc baptisée « Planète du Carré », « OYAGAA »6 en

ummite (OYA « astre solidifié » et GAA « carré »).

 

Après vérification7, il s’avère qu’en tenant compte de la

position relative des deux planètes en 1934 et de

l’orientation du faisceau radio en direction de Bergen, ce

faisceau pointait effectivement vers Ummo au moment de

l’émission.

 

En l’année terrestre 1948, après un périple d’un peu plus

de 14 années donc, ce mystérieux message est détecté sur

Ummo. La nouvelle a un grand retentissement sur la planète

et les Ummites décident de planifier une exploration de ce

système planétaire qui semble abriter une civilisation intelligente (le terme « intelligent » en parlant de notre civilisation

me fait toujours sourire). Une première expédition atteint la

Terre en 1949. Ne connaissant pas notre niveau technologique et redoutant de se faire repérer et intercepter, les

Ummites restent prudents. Cette première mission est donc

une simple mission de reconnaissance sans atterrissage programmé. Les deux nefs ummites déplacées pour l’occasion se

contentent de recueillir des données en orbite basse et par

des passages à grande vitesse dans notre atmosphère.

 

De retour sur Ummo et après analyse des premiers

éléments recueillis, les Ummites décident d’engager une

exploration exhaustive de long terme et de déposer une

équipe de scientifiques sur notre sol. Mais les Ummites ont

peu de points communs avec les scénaristes d’Hollywood.

Ces premiers expéditionnaires ne sont pas convoyés par une

flotte d’immenses vaisseaux spatiaux bardés d’armes qui

clignotent de tous les côtés, mais par trois nefs discrètes

d’environ 13 mètres de diamètre qui ne peuvent transporter

qu’un nombre réduit de passagers. Cette mission arrive sur

Terre le 28 mars 1950. Elle est composée de 6 scientifiques,

quatre « hommes » et deux « femmes ». Six individus

seulement donc, déposés dans un lieu isolé des Alpes-de-Haute-Provence8 françaises, non loin d’un contrefort

montagneux des environs de Dignes, près du petit village de

La-Javie. Il est 4 heures 17 du matin. Il fait nuit. Parmi les

nombreuses pages qui relatent cet événement historique, la

lettre D57-1 nous donne les informations suivantes :

 

[…] le second groupe qui a atterri près de

la ville de DIGNE (France), le 28 mars 1950,

étant confronté à une Civilisation dont nous

ignorions le langage et les techniques les

plus fondamentales. Le processus d'apprentissage, les angoissantes méthodes de défense improvisées les premiers jours pour ne pas tomber aux mains des autorités françaises… […]

 

D57-3 précise :

 

[…] on étudia à fond la stratégie à suivre

face aux habitants de OYAAGAA (Planète Terre).

Nous ignorions les moyens de détection ou

contrôle à distance que vous possédiez. Ainsi

par exemple pendant notre voyage d'étude que

nous vous avons déjà relaté, on a enregistré

des émissions d'ondes en 1347 mégacycles et en

2402 Mo (que vous appelez ondes décimétriques)

et si nous ignorions que de telles bandes

étaient assignées aux services de

radiolocalisation (RADARS TERRESTRES) et de

toute manière nous avions assigné une valeur

probabiliste à une telle possibilité. Si,

malgré tout, nos frères n'étaient pas

détectés, ils avaient ordre de monter un

observatoire souterrain doté d'installations

d'urgence pour l'obtention synthétique de

l'eau et des dépôts d'aliments basiques

laissés par nos UEWA (NEFS) […] au cas où se

prolongerait d'une manière angoissante

l'existence forcée si nos OAWOLEA UEWA

(vaisseaux) tardaient à venir.

 

[…]

Tous nos vaillants expéditionnaires avaient de

la famille sur UMMO […] Tous savaient ce à

quoi ils s'exposaient ; nous connaissions des

précédents malheureux où la mort de nos frères

fut la conséquence de notre esprit scientifique.

 

[…]

 

Le petit corps expéditionnaire ummite se sait donc très

vulnérable et craint d’être repéré. Les nefs qui

l’accompagnent ont ordre de repartir le plus rapidement

possible. Bien qu’ils soient préparés à cette mission, les six

expéditionnaires restent donc complètement livrés à eux-mêmes dans un environnement dont ils ne connaissent pratiquement rien. Leur dotation en matériel est complexe, mais

minimale (réduite en poids et en volume) et ils sont loin de

leur planète. En cas de problème, ils ne pourront recevoir

aucune aide avant plusieurs mois peut-être, suivant ce qu’ils

appellent « les conditions isodynamiques de l’espace » qui

rendent leurs voyages plus ou moins longs. Ce petit groupe a

beau posséder une technologie très supérieure à la nôtre, il

redoute nos réactions et se montre donc très prudent. Imaginez donc un instant nos vaillants expéditionnaires ummites

débarquant… sur la planète des singes. Des singes particulièrement agressifs. Il faut savoir que si l’un d’entre eux tombe

accidentellement entre les mains des autorités simiesques, il

peut être découpé en morceaux et réduit en pâtée pour

chien sans que quiconque puisse s’y opposer légalement car

les extraterrestres n’ont aucun statut légal sur cette planète

des singes. Et sur Terre, ils n’ont pas davantage de droits

qu’une tranche de jambon.

 

Ceci dit, et pour faire une liaison audacieuse avec ce qui

précède, une tranche de jambon, tout le monde sait à peu

près à quoi ça ressemble… mais un Ummite, ça ressemble à

quoi, au fait ? Quel est l’aspect physique de nos amis d’outre

espace ? Sont-ils petits et gris avec une grosse tête ? Sont-ils

pourvus d’antennes paraboliques sur le crâne ? De tentacules gélatineuses ? Car, n’est-ce pas, toute vie extraterrestre

qui se respecte, et qui respecte nos critères d’aliénité, se

devrait d’avoir une forme un tant soit peu originale, non ? Eh

bien… je sens que vous allez être déçus. D’après leurs dires,

nos amis ummites sont grands, blonds et si morphologiquement semblables à nous que vous pourriez les croiser dans la

rue sans vous en apercevoir.

 

Improbable ? Et pourquoi donc ? Pour quelles raisons une

forme de vie extraterrestre évoluée devrait-elle avoir une

anatomie fondamentalement différente de la nôtre ? La D41-1 nous donne une information intéressante à ce sujet :

 

[…] Les habitants d’UMMO possèdent un corps

dont la morphologie physiologique est étonnamment analogue à celle de "l'Homo sapiens" terrestre. C'est logique si l'on considère que

des lois biogénétiques semblables règnent dans

tout l'Univers. […] Seules de petites différences apparaissent entre nous. […]

 

Au même titre que les lois physiques sont les mêmes partout dans l’univers, du moins c’est le postulat admis par

notre science, les lois « biogénétiques » n’ont aucune raison

d’être différentes d’un point à un autre de ce même univers.

Pour admettre que le développement de la vie, dans des

conditions comparables, puisse emprunter le même « chemin », ici comme ailleurs, encore faudrait-il avoir la présence

d’esprit d’envisager que « des lois biogénétiques universelles » puissent exister. Bref, l’aspect de nos Ummites étant

maintenant précisé, je peux reprendre le récit de leurs pérégrinations sur la Planète du Carré.

 

Durant leurs premiers jours sur Terre, lors d’une prudente

sortie d’étude botanique aux abords de leur minuscule refuge souterrain9 isolé dans la montagne, nos Ummites tombent nez à nez avec un petit berger de 15 ans au détour d’un

bosquet. Ils restent figés devant cette apparition imprévue,

mais l’adolescent ne semble pas perturbé par leur présence.

Les expéditionnaires apprendront plus tard que le jeune

homme avait croisé des topographes allemands quelques

semaines auparavant et qu’il avait pris nos Ummites de service tout simplement pour… des étrangers. Ce qu’ils étaient

en réalité. Par la suite, nos blonds expéditionnaires ummites

se feront souvent passer pour des scientifiques scandinaves.

Constatant qu’ils peuvent utiliser ce stratagème pour se mêler à nous sans trop attirer l’attention, les expéditions suivantes décideront de commencer à s’installer dans nos villes

pour faciliter leur étude ethnosociologique. Au prix de

grandes précautions toutefois. Comme tout bons ethnologues, il leur faudra ensuite établir un lien de communication fiable et continu avec nous sans se faire repérer. Un lien

le moins traçable possible, qui ne donne aucune preuve incontournable de leur provenance et qui perturbe le moins

possible leur sujet d’étude : la civilisation de notre planète.

C’est là qu’entre en jeu le courrier postal. Dans les années

1950, c’est le moyen idéal pour recueillir des données expérimentales sociologiques dans le contexte assez « particulier » où se trouvent ces ethnologues venus d’ailleurs. Les

arguments en faveur de ce choix a priori bizarre deviennent

évidents :

 


	
Il est impossible d’appréhender l’expéditeur d’une

lettre s’il prend la précaution de ne jamais poster son

courrier au même endroit.

 




	
Ce mode de communication ne nécessite aucune

technologie « venue d’ailleurs », qui serait très facilement repérable par les pouvoirs publics en cas de

problème et indiquerait immédiatement l’origine extraterrestre de leurs auteurs10.

 




	
Dans les années 1950, la poste est un moyen simple

et fiable d’atteindre n’importe quel individu où qu’il

soit sur la planète. (Internet n’existe pas, bien sûr.)

 




	La communication écrite est un media performant

pour une étude psychosociologique. Il est aisé de calibrer un texte afin de tester les destinataires sur leur

intelligence, leur degré de crédulité, leur contrôle

émotionnel, leur capacité à vérifier les informations,

etc.





 

Les Ummites donc, intelligemment, utilisent le système de

communication autochtone, un système qui a une grande

efficacité pour leur étude, un système rustique mais parfaitement fonctionnel qui ne permet ni de les identifier, ni de

les localiser. Dans un pays comme l’Espagne des années

soixante, où règne une dictature soupçonneuse qui emprisonne facilement, ces précautions sont une nécessité. De

plus, nous sommes en pleine guerre froide et « l’espionnite »

est à son paroxysme. Les Ummites précisent d’ailleurs dans

la lettre D21 qu’un de leurs « collaborateurs » humains les a

dénoncés comme espion lors d’un séjour à Milan. De

l’Ummite broyé dans des raviolis, je ne sais pas si ça a vraiment bon goût… = : o). Nous verrons dans le chapitre 5, qu’il

existe d’autres raisons impérieuses qui ont poussé les Ummites à ne se dévoiler qu’à de petits groupes restreints et à

contrôler strictement leur communication pour éviter que la

connaissance de leur présence n’atteigne le grand public. Ils

vont s’apercevoir rapidement que ce danger de diffusion

dans la population est efficacement neutralisé par

l’incrédulité générale qui règne au sujet de la vie extraterrestre intelligente.

 

Ceci dit, pendant plusieurs décennies et à de rares exceptions près, malgré le contenu scientifique unique de leurs

lettres, le fait de communiquer par courrier postal et d’avoir

le mystique Sesma comme premier destinataire va confiner

le dossier ummite dans la sphère très étroite des illuminés

qui croient au paranormal, à l’ésotérisme et aux petits

hommes verts. Il faut dire que 1400 pages de données quelquefois complexes à ingurgiter, ça ne se lit pas en quelques

jours, ni même en quelques semaines. Du coup, la plupart

des gens se sont contentés de parcourir en diagonal deux ou

trois lettres et de rejeter en bloc toute l’affaire au premier

détail incongru rencontré. Certains autres ont préféré se

rassurer en acceptant, sans aucune preuve et sans recherche

sérieuse, la fameuse revendication de paternité faite par Luis

Jordan Peña en 1993. Comme je le montre dans le chapitre 3,

cette revendication est tout simplement indéfendable. Il faut

cependant remarquer que face à des informations qui

s’écartent trop des vérités admises par un groupe social, de

puissants filtres cognitifs entrent en jeu pour protéger le

psychisme humain. Ces filtres aboutissent la plupart du

temps au rejet des informations en question.

 

J’ouvre ici une parenthèse importante. Aujourd’hui encore, personne ne peut affirmer savoir qui sont réellement

les Ummites. La seule chose que l’on puisse affirmer avec

certitude, c’est que les Ummites existent. Ils ont écrit 1400

pages de textes extraordinaires. Sont-ils vraiment des extraterrestres ? Je n’en ai pas la preuve formelle. Normalement,

donc, la plupart de mes déclarations à leur sujet devraient

être au conditionnel. Comme l’emploi du conditionnel va

nous compliquer la vie, à vous et à moi, j’ai décidé de ne pas

l’utiliser. Il n’en demeure pas moins qu’il faut le lire dans

chacune de mes assertions concernant ces mystérieux personnages. Vous vous demandez peut-être pourquoi je n’ai

pas attribué l’origine de ces textes à une seule personne ?

Tout simplement parce qu’il semble impossible qu’une seule

personne puisse embrasser d’une façon aussi exhaustive et

pointue pratiquement tous domaines de la connaissance.

 

Bien que je n’aie donc aucune certitude sur le fait que les

Ummites soient vraiment des extraterrestres, et bien qu’il ne

me viendrait jamais à l’idée de faire de même pour le père

Noël ou Harry Potter, je vais rendre hommage aux six premiers courageux expéditionnaires ummites :

 


	
OEOEE 95, fils de OEOEE 91 (31 ans terrestres, chef

d’expédition, biologiste)11

 




	
UURIO 79, fils de IYIA 5 (18 ans terrestres, spécialiste

de psychobiologie humaine)

 




	
INNOO 33, fille de INNOO 29 (18 ans terrestres, physicienne de la matière)

 




	
ODDIOA 1, fils de ISAAO 132 (78 ans terrestres, spécialiste en communication)

 




	
ADAA 66, fils de ADAA 65 (22 ans terrestres, sociologue, décédé sur Terre suite à un accident. Son

corps n’a pas pu être récupéré par les Ummites)


 



	UORII 19, fille de OBAA 7 (32 ans terrestres, spécialiste en pathologie du système digestif).





 

Cet hommage s’adresse symboliquement à tous les autres

Ummites pour la richesse des informations diffusées dans

leurs courriers. Je vais en profiter pour adresser un autre

hommage, sincère et ému, à AARAUU 32, fille de OOBIII 31

pour la magnifique lettre qu’elle a adressée à Dionisio

Garrido après la mort de son fils. Cette lettre très courte, la

D520, est d’une rare poésie et d’une sublime sensibilité. A

travers cette lettre, une profonde syntonie m’unit à cette

personne, au-delà du temps et de l’espace.

 

Mais à notre histoire revenons…

 

Une petite question pour voir si vous avez lu cet hommage avec soin. Avez-vous remarqué quelque chose

d’incongru dans la présentation de UORII 19 ?

 

Non ?…

 

La psychobiologie, la physique de la matière, la sociologie,

la biologie, les communications, on peut admettre que ce

soit très utile dans ce genre d’expédition… mais la « pathologie du système digestif » ! Qu’est-ce que ça vient faire ici ?!

Pour trouver une réponse à cette énigme digne du mystère

des pyramides il faut fouiller un peu dans les textes :

◊◊◊ D57-2 ◊◊◊

[…] Mais il restait à résoudre la très

Importante question de la structure

énantiomorphe des molécules protéiques.

Étaient-elles dextrogyres ou lévogyres ? Si

les molécules biologiques des êtres et

aliments étaient l'inverse des nôtres, il

serait impossible pour nos organes digestifs

de les assimiler et nous serions condamnés à

la faim si nous n'apportions pas nos propres

aliments. Il fallait donc doter les

expéditionnaires d'autres équipements

auxiliaires pour purifier l'eau au cas où elle

aurait des sels toxiques en suspension, peut-être assimilables par les habitants d'OYAGAA

(TERRE) mais pas par nous.

 

[…]

 

Ce petit exemple, sur une donnée ici anodine, montre à

quel point ces textes sont cohérents, même dans les plus

petits détails. Sans cette « étude de détail », nous aurions pu

tirer des conclusions hâtives sur l’incongruité d’avoir une

spécialiste des pathologies digestives dans une expédition de

ce type. Je répéterai à l’envie que ce n’est qu’en lisant suffisamment le corpus des textes qu’on évitera de tomber dans

le piège des conclusions hâtives.

 

Pour terminer ce chapitre par un sourire, voici la liste des

hypothèses émises par ceux qui se sont crus suffisamment

informés pour exprimer leur avis sur l’origine des textes

ummites. Cette liste est donnée en 1969 par les Ummites

eux-mêmes :

◊◊◊ D73 ◊◊◊

[…] Nous terminons pour ne pas rendre interminable cette relation, en incluant d'autres

interprétations avec lesquelles on a voulu

nous identifier :

 

- Une série d'universitaires blagueurs.

 

- Un groupe de lamas tibétains.

 

- Des sectes spirites allemandes.

 

- Les Rosicruciens ou des groupes sectaires

similaires.

 

- Les communistes de la République Populaire

de Chine.

 

- Le PC européen.

 

- Le gouvernement d'Israël. Le sionisme international.

 

- La compagnie catholique de Jésus.

 

- La communauté juive de Yougoslavie.

 

- Le Vatican.

 

- L'institution catholique de l'Opus Dei.

 

- Un groupe de brahmanes tentant de dominer

l'Occident.

 

- Un groupe de "mutants" ou cerveaux privilégiés.

 

- Une association de "Coven" anglais de sorcellerie.

 

- Les "Camelots" français.

 

- Les anarchistes.

 

- Les "Lion's". Les "Rotary". Une loge maçonnique de rite écossais.

 

- Les "chevaliers de Colon" nord-américain.

 

- Une secte cosmique qui encadre les meilleurs

cerveaux de la TERRE.

 

- Les partisans d'un "CANADA FRANÇAIS" entendant augmenter leur prestige comme correspondant d'authentiques extraterrestres.

 

- Une organisation d'espionnage commercial.

 

- Le conseil oriental des alchimistes.

 

- D'authentiques extraterrestres, qui ne viennent pas d'UMMO et camouflent leurs véritables

buts.

 

- Une organisation criminelle tendant de se

valoriser devant les scientifiques pour les

dominer.

 

- Les rédacteurs de la revue "The Punch" pour

révéler le manque d'humour de certains intellectuels.

 

- La NASA nord-américaine pour vérifier les

réactions possibles face à une hypothétique

invasion extraterrestre.

 

- Un groupe de scientifiques paranoïaques qui

se croient réellement "d'origine étrangère".

 

- Des producteurs de cinéma qui font un boom

publicitaire avant de diffuser un film dont le

thème est une planète imaginaire.

 

- UMMO est un symbole, il n'a pas d'existence

réelle.

 

- Les habitants d'UMMO ne sont pas ici. Ce

sont des esprits qui utilisent un moyen parfait avec lequel communiquer avec nous.

 

- Un subterfuge capitaliste pour introduire

leurs idées antimarxistes.

 

- De la vulgaire propagande religieuse sous un

autre masque.

 

- Des pays capitalistes provoquants un climat

psychologique de terreur pour justifier la

production massive de matériel de guerre.

 

- Un puissant groupe financier. Ils offrent

les idées d'une planète imaginaire pour

qu'elles soient copiées par les "terrestres"

et développer ainsi leur propre projet.

 

- Nous revenons au gangstérisme, cette fois se

camouflant intelligemment avec des habits extraterrestres.

◊◊◊

Et ceci uniquement pour les 4 premières années

d’existence du dossier. Beaucoup d’autres hypothèses ont

été formulées depuis, incluant le KGB ou la CIA, voire les

deux. Pour continuer ce moment de détente, je ne résiste

pas au plaisir de mettre en parallèle certaines des hypothèses citées plus haut :

 


	
Communistes versus Opus Dei. Curieux.




	
Organisation criminelle versus Groupe de Lamas Tibétains. Très curieux.

 




	
Sorciers Anglais versus NASA. Hmmm…

 




	
Producteurs de cinéma versus, Alchimistes.

 




	
Brahmanes versus Gangsters.

 




	etc., etc.





 

Vous pouvez essayer de créer de nouvelles associations

vous-mêmes, c’est assez relaxant. Pour être plus sérieux,

voici où je veux en venir :

 


	
Les données du dossier ummite sont les mêmes depuis le début : textes figés et consultables par tous.

 




	Les jugements et les hypothèses sur l’origine de ces

textes se basent donc sur des documents identiques.





 

Comment est-il possible alors d’accoucher d’hypothèses

aussi risiblement contradictoires à la lecture de documents

identiques ? Comment quelqu’un peut-il penser que ces

textes ont été émis par le Vatican alors qu’un autre pensera

qu’ils ont été écrits par des gangsters ? Ça ne vous interpelle

pas, camarades mammaliens ? Comment certains peuvent-ils

analyser ces textes comme provenant d’un groupe de Lamas

tibétains alors que d’autres pensent mordicus qu’ils sont

l’œuvre de la NASA ?!! Comment peut-on croire sérieusement que ces lettres ont été écrites par le Parti Communiste

chinois (en pleine révolution culturelle anticapitaliste) alors

que d’autres, tout aussi sérieusement, vont affirmer que

c’est un subterfuge capitaliste pour introduire leurs idées antimarxistes !!?

 

Voyez-vous le problème ?

 

C’est comme si notre œil contemplait la photo d’un

paysage qui ressemble à la Sibérie en hiver, mais qu’on y

aperçoive, en fond de décor, un pont qui semble être le

Golden Gate et au premier plan des sortes de fermes

normandes près desquelles broutent des animaux qui

ressemblent à des vaches. Ce ne sont pas vraiment des

vaches, ce ne sont pas vraiment des fermes normandes ni le

Golden Gate, mais ça y ressemble. L’utilisation du rasoir

d’Occam nous pousserait à essayer de répondre à la question

de savoir où a été prise cette photo par une hypothèse la

plus simple possible utilisant une analogie, c’est à dire une

ressemblance de forme avec quelque chose d’existant. Mais

si cette photo montrait réellement un paysage inconnu ?

Que se passerait-il ? Utilisant le rasoir d’Occam, nos cerveaux

se perdraient dans des interprétations contradictoires, l’un

pensant que cette photo a été prise en Russie, l’autre aux

USA, un troisième en Normandie.

 

Bref, lorsqu’un raisonnement par analogie accouche de

résultats aussi absurdement contradictoires, on peut logiquement estimer que le phénomène à l’origine de ces hypothèses est probablement inconnu, ou, au minimum, intégrer

cette hypothèse dans les possibilités.

 

Une chose importante pour terminer ce chapitre. Ces dichotomies qui semblent faire du dossier ummite un « objet »

illogique et contradictoire ne sont qu’apparentes. Pourquoi ?

Parce que toutes ces lettres, écrites sur une période d’un

demi-siècle, forment un ensemble fonctionnel rigoureusement cohérent étayé par des concepts scientifiques révolutionnaires. Le chapitre suivant qui traite de ces données

scientifiques, permettra de préciser ce paysage étrange brossé par l’affaire Ummo… et d’évacuer certaines hypothèses

inconsistantes sur son origine.

◊◊◊






1 Ce titre est peut-être dû au fait que, dans les années 1950, Sesma

écrivait dans des revue ufologique dont Diez Minutos des articles

sous le pseudo de « Professor Kerek ».


2 Voir la lettre de Saliano « Noumicon », annexe au dossier ummite, référencée E36 sur www.ummo-sciences.org.


3 Photo 3D sans lunettes, en 1966 !


4 Document classé D53. La notation D## vient du nom de l’auteur

d’une des premières compilations des textes ummites : Inacio Darnaude.


5 Événements retracés principalement dans la série de lettres D57.


6 La similitude avec l’hypothèse Gaïa de Lovelock est une coïncidence.


7 Cf. Etudes de José Luis Camacho (http://www.ummo-sciences.org/activ/art/art10.htm) et de Manuel R… (http://www.ummo-ciencias.org/Analisis-Trabajos/Tierra-Sol-IUMMA.htm)


8 Ce département s’appelait à l’époque « Basses-Alpes ».


9 Refuge de 4 mètres sur 8 mètres, d’après la lettre D57-3.


10 Ce qui a faillit arriver une fois en Australie, lors d’une descente de

police inopinée dans un hôtel où des Ummites séjournaient.


11 OEOEE 95, qui a voué toute sa vie à l’étude de notre civilisation,

serait décédé sur Ummo en mai 2015.






CHAPITRE 2 LA SCIENCE UMMITE A L’ÉPREUVE


Ce chapitre n’est pas destiné à reprendre toutes les données scientifiques ummites. Il me faudrait plusieurs centaines de pages pour y parvenir et je ne pourrais faire mieux

que les textes eux-mêmes. Je vous renvoie donc à la lecture

du corpus pour avoir tous les détails dans ce domaine. Ce

que je vous propose dans ce chapitre, c’est de vous montrer

que certaines données scientifiques contenues dans des

lettres de 1966, données considérées comme fausses ou

inutiles à l’époque, se révèlent être exactes des décennies

plus tard… Voire indispensables pour que nos modèles théoriques ne s’effondrent pas.

 

Il faut noter que quelques chercheurs curieux ont travaillé

d’arrache-pied sur ces fameuses données scientifiques ummites. Le plus connu est sans doute Jean-Pierre Petit, physicien et astrophysicien, chercheur retraité du CNRS. Il en

existe d’autres. Certains craignent que leurs travaux soient

ridiculisés si leur nom est associé à l’affaire Ummo et m’ont

demandé de ne pas les citer. Lorsqu’on défend des idées qui

sont en rupture totale avec les connaissances scientifiques

d’une époque, l’histoire montre qu’il faut mieux être prudent. Très prudent. Pour en revenir à Jean-Pierre Petit, sachez que je l’ai rencontré et interviewé à Aix en Provence

dans les années 90. C’est par son entremise que j’ai pu pénétrer dans cette mystérieuse affaire Ummo. Je ne l’en remercierai jamais assez. Jean-Pierre Petit est un personnage extrêmement brillant, au fort caractère, qui a produit de nombreux articles dans des revues scientifiques à arbitrage. Au

moment où j’écris ces lignes (été 2016) ce scientifique met la

dernière main à son livre co-écrit avec Jean-Claude Bourret.

Bien que cet ouvrage ne soit pas centré sur l’affaire Ummo,

Jean-Pierre Petit annonce y apporter la preuve scientifique

irréfutable que l’affaire Ummo est bien un contact avec « des

gens venus d’ailleurs ». Je ne sais pas en quoi consiste cette

preuve, mais il se peut qu’elle ait un rapport avec une erreur

d’interprétation de la fameuse variable « R » de la métrique

de Scharwzschild1. L’interprétation (erronée) que cette variable serait une coordonnée spatiale conduit à des singularités, que l’on appelle trous noirs, où certaines quantités décrivant le champ gravitationnel deviennent infinies. A vrai

dire, les trous noirs sont des non-sens physiques… qui mériteraient tout à fait le qualificatif de métaphysiques. € : o)

D’après Jean-Pierre Petit, si j’ai bien tout compris,

l’interprétation correcte de cette variable « R » conduirait

non pas à une singularité, mais à un processus d’inversion de

masse. Si c’est bien cette nouvelle que doit annoncer Jean-Pierre Petit dans son livre, elle viendrait confirmer ce que

disent les lettres ummites depuis 1966. Quoi qu’il en soit,

gageons que cette preuve dont parle ce physicien viendra

renforcer celles que je vais développer dans ce chapitre.

 

Je vais en profiter pour rendre un hommage à ce personnage hors du commun qui a osé défier l’establishment scientifique en tirant des lettres ummites des travaux qui révolutionnent l’astrophysique et la cosmologie actuelle. Il a été

grandement récompensé de son énorme travail par un mur

de silence et de médiocrité issu des parties les plus dogmatiques et idiotes de la communauté scientifique. Au sujet de

ce « mur du silence et de médiocrité », je citerai un immense

chercheur, Max Planck, paraphrasant un autre scientifique

de renom, Jean le Rond d’Alembert :

 

« Une nouvelle vérité scientifique ne triomphe pas en convaincant ses adversaires et en leur faisant voir la lumière,

mais plutôt parce que ses adversaires finissent par mourir et

qu’une nouvelle génération surgit pour qui cette vérité est

familière ».

 

Mais à nos moutons revenons, gracieux camarades lecteurs et parlons du Big Bang, de l’Inflation cosmologique et

d’une certaine et mystérieuse fonction périodique non sinusoïdale. Que du bonheur.

 

Résumé des épisodes précédents : depuis la fin des années 1920, les astrophysiciens et les astronomes avaient

constaté que les autres galaxies s’éloignaient de la nôtre, et

ceci quelle que soit la direction dans laquelle ils observaient.

Ils en ont déduit que l’univers était en expansion. Ce phénomène a conduit au modèle cosmologique du « Big Bang »2,

car si l’on passait le film de l’expansion à l’envers, l’univers se

contractait pour finir par se condenser, au bout d’une durée

estimée à environ 15 milliards d’années, en une « singularité » de masse infinie et de dimension nulle. En reprenant le

film dans le bon sens, notre théorie du Big Bang inférait que

cette singularité instable originelle avait « explosé » donnant

naissance à notre univers. L’énergie de cette explosion originelle éloignait les galaxies les unes des autres.

 

En 1966, tout était assez simple : le Big Bang avait eu lieu

et l’univers était en expansion régulière depuis environ 15

milliards d’années. C’est ici, 1966 donc, qu’entre en jeu une

lettre ummite de 112 pages : la D41. Cette lettre envoyée à

Fernando Sesma a été classée en 16 sous parties (de D41-1 à

D41-16). Nous trouvons dans ce long rapport de très

nombreux sujets qui vont de la vie quotidienne sur Ummo à

la métaphysique ummite, en passant par la description de

deux régimes particulièrement despotiques de l’histoire de la

planète. Au milieu de cette profusion de données, se trouvait

une perle que personne n’allait relever à l’époque, et

certainement pas Sesma qui n’avait pas le bagage nécessaire

pour comprendre ce que ce texte impliquait. Ce passage se

trouve dans la D41-15 et je vous le livre ci-après.

◊◊◊

Extrait de la D41-15 Reçue par Fernando Sesma en 1966.

 

[…] D'autre part, nous indiquons qu'il y

eut explosion. En effet : l'immense masse de

chaque Cosmos se fragmente en particules et

ces fragments expulsés brutalement il y a des

milliards d'années, constituent les actuelles

Nébuleuses ou Galaxies qui se déplacent aujourd'hui à une VITESSE PRESQUE CONSTANTE.

 

Vous pouvez observer que nous soulignons ce

"PRESQUE" au moment où vos astronomes jugent

que la vitesse2(3 doit être CONSTANTE ou

UNIFORME en se basant sur deux raisonnements

faux :

 

A- Le déplacement des bandes du spectre,

dans les galaxies observées, est CONSTANT et

orienté vers le ROUGE.

 

B- Il semble logique de penser que si les

nébuleuses ne sont pas impulsées par un Champ

de Forces, car elles sont issues d'une explosion initiale de l'univers, elles se déplaceront avec une vitesse2 uniforme par inertie.

 

Mais ces deux prémisses sont fausses et ingénues.

 

A) vos appareils de mesure sont peu précis,

sinon vous auriez observé que le décalage des

bandes vers le rouge N'EST PAS CONSTANT, mais

une fonction périodique non sinusoïdale

d'amplitude moyenne presque imperceptible,

mais ÉVALUABLE.

 

B) vous n'avez pas pris en compte que notre

Cosmos jumeau exerce une "influence" sur nos

galaxies. Précisément sur UMMO, comme nous

vous l'indiquerons, nous avons découvert

l'UWAAM en partant de ces interférences. Cette

interaction empêche que nos nébuleuses se déplacent avec une vitesse2 uniforme.

 

Ainsi la mesure que vous faites de l'âge de

l'univers est inexacte car vous utilisez comme

paramètres cette pseudo-vitesse2 constante actuelle des galaxies et leur distance par rapport à la TERRE. Avec en plus le fait que si

MAINTENANT la vitesse2 est presque constante,

dans les premiers temps de la création l'accélération (fonction sinusoïdale) arriva à avoir

une énorme amplitude.

◊◊◊

Éclairons cet extrait en le simplifiant. Les ummites nous

confirment qu’il y a bien eu « explosion » (Big Bang) mais que

nous faisons des erreurs sur certains points parce que nos

mesures ne sont pas assez précises et que certains de nos

raisonnements sont faux. Pour résumer très succinctement,

ils nous indiquent que :

 


	
Dans « les premiers instants » suivant le Big Bang,

l’expansion de l’univers a eu « une énorme amplitude ».

 




	
Après ces premiers instants, cette expansion n’a pas

été constante comme nous le croyions en 1966 suite à

des raisonnements faux.

 




	Cette expansion est liée à une fonction périodique non

sinusoïdale.





Comme je le signale en début de chapitre, en 1966 ces affirmations étaient considérées comme ridicules voire

fausses. Mais notre science a fini par les valider. Voici les

principales étapes de cette validation :

 


	
Inflation Cosmique : à la toute fin des années 1970,

plusieurs incohérences apparaissent dans la théorie

du Big Bang. Ces difficultés portent les noms pimpants de « Problème de l’Horizon » et « Problème de

la Platitude ». Sans entrer dans les détails, sachez que

ces problèmes ont nécessité la mise en place d’une

rustine cosmologique. Une énorme rustine qui

s’appelle « l’Inflation Cosmique » et que l’on doit

principalement à l’un des génies contemporains de la

cosmologie : Alan Guth. Cette Inflation Cosmique affirme que dans les tout premiers instants

après le Big Bang, l’expansion de l’univers a été « de

très grande amplitude ». Ah ! Oh ! Comme l’énonçait

cette D41-15, quinze ans plus tôt, alors ?!… Exactement. Ce modèle inflationnaire stipule que juste

après le Big Bang, pendant 10-32 secondes l’univers a

subi une augmentation de taille gigantesque4. Cette

augmentation de taille étant due à une gravité répulsive. Notez bien ça : inflation due à une gravité répulsive. Sans cette Inflation cosmologique, l’univers ne

pourrait être ce qu’il est actuellement. Cette correction du modèle cosmologique du Big Bang n’avait aucun sens en 1966. Je me dois de répéter qu’elle était

totalement inutile et ne correspondait à rien

d’observable à l’époque.




	
Accélération de l’expansion : en 2011. Saul

Perlmutter, Adam Reiss et Brian Schmidt reçoivent le

prix Nobel de Physique pour leur découverte de 1998

que l’expansion de l’univers s’accélérait.

 


Ce résultat « semblait complètement fou, on avait un

peu peur » déclare un des lauréats au sujet de leur

découverte ! Si cette découverte semblait encore

complètement folle en 1998, autant dire qu’en 1966,

une telle hypothèse contredisant toutes les observations aurait été couverte de ridicule… Sauf que c’est

exactement ce que stipule la D41-15 :

 


[…] les actuelles Nébuleuses ou Galaxies

qui se déplacent aujourd'hui à une

VITESSE PRESQUE CONSTANTE […] nous soulignons ce "PRESQUE" au moment où vos astronomes jugent que la vitesse25 doit

être CONSTANTE ou UNIFORME en se basant

sur 2 raisonnements faux […]

 




	Fonction périodique : en 2015, grâce à l’étude détaillée de la colossale somme de données fournies par le

satellite PLANCK, une équipe américaine du Mississipi

découvre que cette vitesse d’expansion de l’univers,

non seulement n’est pas constante, mais qu’elle varie

périodiquement et que cette « variation » s’amortie

au fil du temps selon une fonction périodique non sinusoïdale !… Comme l’affirmait la D41-15… 50 ans

plus tôt ! Nous allons voir ce recoupe ce terme

« fonction périodique non sinusoïdale », plus loin.





 

Il vous faut un dessin ?… Eh bien, je vais vous en livrer

trois pour résumer la chronologie des événements.

 

[image: ]


 

En 1966 donc, au moment où arrive cette D41-15, tout ce

que l’on observait (et le modèle théorique, donc) collait avec

l’image ci-dessus (version didactique très simplifiée du modèle).

 

Il y avait eu un gros boum au temps 0, puis une expansion

linéaire pendant un temps estimé à l’époque à environ 15

milliards d’années.

 


[image: ]



 

En 1979, grâce au travail d’Alan Guth, les gros problèmes qui

viennent d’apparaître dans la théorie du Big Bang peuvent

être résolus par son modèle de « l’Inflation Cosmique ». Ceci

donne enfin un sens à la phrase ummite : « dans les

premiers temps de la création l'accélération

arriva à avoir une énorme amplitude. »

 

Cette affirmation de la D41-15 avait au moins 13 ans

d’avance… non pas sur la découverte de la solution, mais sur

la prise de conscience qu’il y avait un problème !

Aujourd’hui, les données recueillies par nos satellites (et

notamment PLANCK) confirment plusieurs prédictions de ce

modèle inflationnaire.

 

En 2015, l’étude détaillée des données fournies par le satellite PLANCK, permet de comprendre que non seulement,

l’expansion de l’univers n’est pas constante, mais qu’elle

évolue selon… une fonction périodique non sinusoïdale !6

[image: ]


 

Conformément à l’annonce faite également 50 ans plus

tôt, nous profitons des toutes nouvelles observations de nos

satellites pour rajeunir l’univers d’environ 1,2 milliards

d’années et recaler son âge à 13,8 milliards d’années,

 

Mais ce n’est pas tout, dans ces minuscules petits paragraphes passés inaperçus au milieu de 112 pages de rapport,

nous avons des indices sur la résolution d’un des plus grands

problèmes actuels de la cosmologie.

 

Vous voyez de quoi il s’agit ?… Non ?

 

Eh bien ! chers attentifs amis hominoïdes, il s’agit des fameux problèmes de l’énergie sombre et de la matière noire.

En réalité, et si l’on en croit la fameuse équation E=MC2 et

certaines données ummites dont je vais parler plus loin, ces

deux problèmes peuvent se résumer finalement à un seul : il

existe dans l’univers observable une quantité colossale de

Truc-machin-chose dont nous percevons les effets gravitationnels7, mais que nos instruments ne voient pas. Ce problème constitue une véritable bombe à fragmentation dégoupillée sous les pieds de l’astrophysique et de la physique

actuelle. Je vais résumer succinctement comment cette

bombe s’est amorcée au cours du temps. La chronologie des

événements va de nouveau pointer sur l’aspect révolutionnaire de certains contenus scientifiques des lettres ummites

dès 1966.

 

En 1933, un astrophysicien américain d’origine suisse du

nom de Fritz Zwicky étudie sept galaxies de l’amas de Coma

dans la constellation de La Chevelure de Bérénice. Zwicky

constate que la masse visible de ces galaxies est 400 fois

inférieure à ce qu’elle devrait être pour expliquer ce qu’il

observe. En 1933, cette information n’intéresse personne et

passe totalement inaperçue. Il faut dire que la précision des

observations de Zwicky est faible. Cette soi-disant masse

manquante semble être tout simplement due à une erreur

de mesure. De plus, Zwicky est connu pour ses idées farfelues, comme celle de vouloir rendre les planètes du système

solaire habitables en modifiant leur orbite. Zwicky est également réputé pour son caractère de chien. Il terrorise ses

étudiants et la plupart de ses confrères le déteste. Et on peut

les comprendre car Zwicky traitait ses collègues de « connards sphériques ». Sphériques parce que, disait-il, quel que

soit l’angle sous lequel il les observait… ils ressemblaient à

des connards. Bref, son étude des galaxies de l’amas de Coma n’a aucun écho et tombe totalement dans l’oubli avec ses

autres idées farfelues… Et ceci pendant quasiment 40 ans.
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